
mis en regard les prix mentionnés dans ces soumissions dans le but de déterminer la 
valeur relative des dites soumissions qui sont comme suit : Maintenant, pouvez-vous 
médire qui a préparé l’estimation des montants des différentes sortes d’ouvrages qui 
devaient être faits ?—B. M. Boyd.

Q. Est-ce que ceci a été fait sous votre direction. En avez-vous eu une connais­
sance personnelle ?—B. Je n’ai eu aucune connaissance personnelle du plan—tout 
était laissé entre ses mains.

Q. Et vous ne pouviez pas dire si ces quantités étaient exactes ou non, d’après 
ce que vous avez fait?—B. Je ne saurais le dire.

Q. Vous écriviez dans ce cas comme ingénieur en chef. Naturellement, vous 
connaissez la lettre ?—B. Je connais la lettre.

Q. Et alors vous dites que la liste que vous aviez comme ingénieur en chef dans 
votre bureau a été complètement préparée par M. Boyd ?—B. Oui, monsieur.

Q. Et que c’est probablement, je le présume, la liste des prix qu’il y a mainte­
nant devant nous, une liste indiquant la valeur en argent des soumissions ?

Par M. Edgar :
Q. On m’a dit que ceci était de l’écriture de M. Boyd ?—B. Oui, toute la liste 

est de l’écriture de M. Boyd.
Q. Les quantités et tout?—B. Oui, tout ce qui n’est pas imprimé; tout, excepté 

quelques chiffres en rouge, ceux-là sont de moi.
Q. Ceci étaient les changements faits par Beaucage?—B. Oui, par Beaucage. Ce 

sont des chiffres autres que les miens. Les chiffres des additions sont les miens.
Par M. Davies :

Q. L’addition des colonnes ?—B. Oui.
Par M. Edgar ; .

Q. Vous avez fait les additions et vous les avez contrôlées?—B. J’ai fait les 
additions et je les ai .contrôlées ; je les ai faites au crayon.

Q. Comment êtes-vous arrivé aux quantités dans la première colonne?—B. La 
quantité de l’ouvrage à être faite? Je n’y suis pas arrivé du tout, elles étaient faites 
par M. Boyd.

Q. Individuellement, vous avez pris ces quantités de M. Boyd?—B. Oui.
Q. N’avez-vous pas demandé à faire faire des mesurages ou des estimations ?— 

B. Non.
Q. Ne vous a-bil pas soumis un état détaillé de l’estimation des quantités?— 

B. Non, je n’en ai jamais vu.
Par M. Osler :

Q. Savez-vous comment les quantités pour la terre à remblai pouvaient être 
augmentées aussi considérablement ? La différence entre le montant que 
nous trouvons dans la liste faite d’après le's soumissions est, je crois, de 80,000 
verges, et le montant que nous trouvons d’après l’estimation finale est 191,000 de ver­
ges. Pouvez-vous nous rendre compte de cela ou comment pouvez-vous donner 
au comité une idée de la manière dont s’est faite et comment est survenue 
cette augmentation considérable ?—B. Je ne saurais le faire. Je pourrai men­
tionner au comité que je n’ai jamais rien eu à faire avec le mur de traverse en aucune 
manière autrement que comme ingénieur en chef des travaux—je n’ai été seulement 
que très peu de temps pendant l’année à Québec, peut-être une fois par mois jetant 
un coup d’œil général sur les travaux et me rendant compte que l’ouvrage marchait. 
Quand au montant de l’ouvrage qui se faisait je n’en connaissais rien. Je ne m’en 
suis jamais informé.

Par M. Edgar ;
Q. Je crois que vous avez signé des estimations?—B. Je crois que les estima-; 

lions me sont parvenues. Je ne sais pas si je les ai signées du vivant deM. Boyd ou 
si je ne les ai pas signées.


